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"D t d'E "« avan age urope
n'est pas la solution»

EUROPE Yanis Varoufakis dresse le « véritable Etat de l'Union européenne»

~ L'Europe est en crise -
politique, économique
et culturelle.
~ « Ou bien l'Union
se démocratise; ou bien
elle se désintégrera », prévient
Yanis Varoufakis, l'ancien
ministre grec des Finances.

ENTRETIEN

Mercredi prochain, Jean-
Claude Juncker prononcera à
Strasbourg son « discours sur

l'Etat de l'Union ». DiEM 25, le mouve-
ment citoyen paneuropéen co-fondé par
Yanis Varoufakis, l'ancien ministre grec
des Finances, a décidé de brûler la poli-
tesse au président de la Commission. Ce
samedi, à Bruxelles, à Bozar, les mili-
tants, notamment belges, débattront du
«véritable état de l'Union ». Yanis Va-
roufakis sera de la partie. Dans l'entre-
tien qu'il a accordé au Soir, il livre les
motivations d'un combat qu'il poursuit
au niveau européen, après la capitula-
tion de Syriza en juillet 2015 et son dé-
part du gouvernement grec.

Quelle est votre vision de l'état de
l'Union. Vous la disiez, l'an passé, dans
« un stade de désintégration avancé. »
Est-ce toujours votre analyse?
Mon opinion n'a pas changé. L'Union
européenne connaît une crise grave du
point de vue économique et politique ;
et de plus en plus - je le crains - du
point de vue culturel. La désintégra-
tion, dont le Brexit n'est qu'une des ma-
nijèstations, se poursuit à grande vi-
tesse.Le processus a atteint un degré tel
que la plupart des Européens sont dé-
sormais profondément insatisfaits par
l'Union et ses institutions. Et nous as-
sistons à un incroyable spectacle où l'es-
tablishment européen célèbre, contre
toute évidence, lafin de la crise. La dé-
connexion entre ce discours et la réalité
estfrappante.

La reprise économique, qui (enfin)
semble s'accélérer, fût-ce modérément,
n'indique-t-elle pas que l'Europe sort
progressivement de la crise?
La Grèce est dans une situation de
grande dépression: des dizaines de mil-
liers de jeunes quittent le pays chaque
année; la dette - publique et privée -
est insoutenable, etc.Mon pays n'estpas
près de renouer durablement avec la
croissance. De son côté, lTtalie, dont le
système bancaire est lesté de «mau-
vaises créances », ne pourra pas assu-

rer le service de sa dette publique quand
la Banque centrale européenne (BCE)
aura mis fin à ses rachats d'actifS. En
Espagne, la croissance est soutenue par
l'endettement privé - dans une dyna-
mique tout àfait similaire à celle qui a
causé la crise dans cepays il y a une di-
zaine d'années. En réalité, la reprise de
la demande mondiale cache l'incapaci-
té de l'Europe à renouer par sespropres
moyens avec une croissance durable et
auto-entretenue.

La chancelière allemande Angela Mer-
kel, qui devrait remporter les élections
à la fin du mois, et Wolfgang Schauble,
son ministre des Finances, semblent
aujourd'hui prêts à accepter un appro-
fondissement de l'union monétaire,
avec notamment la nomination d'un
ministre des Finances de la zone euro.
N'est-ce pas la preuve que les temps
changent, que les Etats membres
peuvent s'entendre pour aller de
l'avant?
Je donnerais n'importe quoi pour par-
tager ce point de vue. Mais j'ai bien
peur qu'il repose sur un grave malen-
tendu. Emmanuel Macron a proposé à
Angela Merkel un compromis très
simple: en échange de la « germanisa-
tion» du marché du travail français,
via les riformes qui viennent d'être an-
noncées, l'Allemagne accepterait une
certaine fédéralisation de la zone euro,
qui serait dotée d'un budget commun,
d'un ministre des Finances, etc. Rapi-
dement, la réponse allemande est tom-
bée: il n'y aura pas de budget commun,
pas de mutualisation, même partielle,
des dettes publiques. M. Schiiuble pro-
pose de transformer leMécanisme euro-
péen de stabilité (MSE) en Fonds moné-
taire européen. Je sais comment fonc-
tionne le MES. Quand vous lui em-
pruntez de l'argent, vous devez passer
sous la surveillance de la «troïka»
(NDLR: Yanis Varoufakis fait rifé-
rence au trioformé par la BCE, la Com-
mission et le Fonds monétaire interna-
tional, qui a imposé de très dures condi-
tions au sauvetage des pays en difficul-
té de la zone euro). Ce que souhaite M.
Schiiuble - je le sais, il me l'a dit - c'est
mettre la France sous surveillance. Son
ministre des Finances de la zone euro
serait un super-commissaire au Bud-
get, doté d'un droit de veto sur les bud-
gets nationaux. Ce n'est pas la solution.
C'estprétendre guérir un malade en lui
donnant une dose plus importante de
poison. Mais c'est en qJet «plus d'Eu-
rope» - plus de cette Europe toxique,

plus de cette Europe qui tourne les Eu-
ropéens les uns contre les autres, plus de
cette Europe qui n'est pas démocra-
tique.

Pour vous, « plus d'Europe» n'est pas la
solution?
L'Union n'a pas été construite comme
un système démocratique, mais comme
une bureaucratie, où les décisions sont
prises dans le dos des peuples, en l'ab-
sence de contrôle iffèctif des parlements
nationaux. L'Eurogroupe, qui réunit les
ministres des Finances de la zone euro,
est informel; il n'a pas d'existence dans
les traités; il n'estpas transparent, il ne
publie pas les minutes de ses réunions;
il ne doit obéir à aucune règle. C'est
l'antithèse de la démocratie. Plus de
cette Europe-là ne peut pas conduire à
plus de démocratie.

Que faire alors?
La première chose à faire, la plus ur-
gente est de redijinir les politiques éco-

nomiques dans le cadre des institutions
existantes. Utiliser la Banque centrale
européenne, le MES et la Banque euro-
péenne d'investissement (BEI), d'une
part pour restructurer les dettes pu-
bliques et privée; et d'autre part, pour
relancer les investissements. Nous
avons ainsi proposé que les montants
colossaux injectés chaque mois par la
BCE (NDLR: 60 milliards d'euros)
soient consacrés à l'achat des obliga-
tions de la BEI, qui pourrait ainsi fi-
nancer un grand programme d'inves-
tissement dans l'éducation, la santé, les
infrastructures, la transition énergé-
tique. Cela, nous pouvons le faire im-
médiatement. Ensuite, il reviendra aux
citoyens européens de se mettre autour
de la table pour discuter, collectivement
et démocratiquement, du modèle
d'Union, defédération dont nous avons
besoin et de rédiger une constitution eu-
ropéenne qui remplacera les traités ac-
tuels - contribuer à cette démocratisa-
tion de l'Union est l'objectif de DiEM25.

On vous répondra que votre projet est
utopique, parce qu'il n'existe pas de
peuple européen, de « demos » euro-
péen...
Aucune nation ne s'est érigée sur un
peuple qui aurait préexisté. Nous, les
Grecs, nous avons lutté pour créer un

peuple après la révolution contre les Ot-
tomans. Les Anglais, les Gallois, les
Ecossais et les Irlandais ont lutté pour
créerun peuple britannique. Et ainsi de
suite ... La création d'un peuple, d'un
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mais comme une
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« demos » se réalise au travers de l'ac-
tion collective. Si les Européens se
mettent autour de la table pour rédiger
une constitution démocratique com-
mune, c'est au travers de ce processus
qu'un peuple européen pourra se consti-
tuer. _

Propos recueillis par
DOMINIQUE BERNS

Yanis
Varoufakis
Yanis Varoufakis est né à
Athènes en 1961. Écono-
miste, diplômé de l'Universi-
té d'Essex, il a enseigné aux
États-Unis (Université du
Texas, à Austin), en Austra-
lie (Université de Sydney) et
en Grande-Bretagne, ainsi
qu'à l'Université d'Athènes,
où il est toujours professeur.
Sollicité par Alexis Tsipras,
le leader du parti de gauche
radicale Syriza, l'économiste
est élu député lors des élec-
tions anticipées du 25 jan-
vier 2015, et devient deux
jours plus tard ministre des
Finances. Il démissionne
après l'acceptation par
Alexis Tsipras d'un nouveau
programme d'austérité. En
février 2016, Yanis Varoufa-
kis fonde, avec le philosophe
croate Sreéko Horvat,
DiEM25, un mouvement
citoyen paneuropéen. Dans
«Adults in the Room. My
BaUle With Europe's Deep
Establishment », qui sort en
version française au début
du mois d'octobre aux édi-
tions Les Liens qui Libèrent,
Yanis Varoufakis raconte son
combat au sein de (et
contre) l'Eurogroupe durant
le premier semestre 2015.
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